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obscure et mal exposée ; Frère Emile s’en émut, demanda au R. P. Directeur du 
Scholasticat l'autorisation de l’occuper lui-même, et mit l’autre en Iron ordre pour 
le nouveau venu. Reste à dire un mot de sa douceur, cette vertu caractéristique du 
jeune Albert, qui fut poussée à une telle perfection dans le religieux, qu’elle devint 
proverbiale. « Voyons, Frère Emile, lui dit un jour certain étudiant, fâchez-vous 
donc une bonne fois ; au moins l’on ne dira plus que jamais vous ne vous êtes 
impatienté ! » Vaine sollicitation ; malgré ses vingt ans, notre frère n’était point 
sujet aux saillies de caractère habituelles à son âge. Autant il se montrait docile 
sous la conduite de la sainte obéissance, autant il savait rester maître de lui-même 
en toute autre circonstance. C’est a bon droit que l’on dit de lui, qu’il fut l’homme 
du devoir, inflexible dans les principes. Une piété peu commune devait couronner 
de si nobles vertus. Il suffira de relever, pour la dépeindre, qu’il se confessait 
régulièrement deux fois par semaine, offrait tous les jours un chapelet à sa bonne 
Mère du Ciel, et un chemin de croix aux âmes du Purgatoire, pour lesquelles il 
avait une grande dévotion. Dans sa foi à leurs souffrances, il aimait à rester lon­
guement prosterné la face contre terre, au pied de la douzième station, comme pour 
implorer sur elles le sang divin, quand il se croyait seul au chœur. En dehors du 
temps consacré par e Règlement aux classes et études, ses auteurs étaient volon­
tiers relégués «aux Oubliettes» : « Je ne me suis pas fait religieux, disait-il, pour 
être philosophe ou théologien. Je le suis par devoir ; quant au reste, je fais ce que 
l’on me dit de faire. » D’aucuns pourraient crier à l’excès, devant pareil aveu ; 
mais ils changeraient bien vite d’avis, à considérer le beau succès obtenu par Frère 
Emile dans ses deux examens de philosophie. Félicitons-le donc d’avoir donné de 
préférence ses loisirs au divin Prisonnier du Tabernacle Dans ses colloques, 
Jésus sourit à sa tendre piété, le trouva digne du Séraphique Père, qu’il avait fidè­
lement imité dans la pratique des conseils, digne de Lui-même, Il l’aima et l’attira 
plus près de Lui, Intuitus eum Jesus, dilexit ilium.

Peut-être même lui parla-t-il au cœur, du prochain bonheur qu’il lui réservait. 
Maintes circonstances se prêtent à cette conjecture : le lundi au soir, c’est-à-dire 
la veille, Frère Emile se confessa ; le lendemain, il recevait h sainte Communion 
et deux heures après comparaissait au tribunal de son bien aimé Jésus. 
Quand les supérieurs pénétrèrent dans sa cellule, tout y respifait le bon ordre que 
l’on établit d’ordinaire avant d’entreprendre un long voyage ; les livres se trou­
vaient soigneusement rangés, tous les papiers bien classés, les lettres empaquetées, 
chacune portant l'inscription : reçu le**, répondu le** ; et toutes les réponses 
étaient expédiées. Notre frère était prêt sous tous rapports, nous ne saurions en 
douter un seul instant. Dieu, qui avait si merveilleusement béni ses efforts d’apos­
tolat dans le monde, avait sur lui des desseins qui nous échappent ; il ne fit qi,„- 
nous le prêter, autant pour notre édification, comme un modèle de solide piété 
saturée d'une sainte joie spirituelle, que pour imprimer aux vertus dont son âme 
était ornée, un cachet tout séraphique. Nous bénissons sa sainte volonté, sans dis­
continuer toutefois de lui offiir nos prières pour satisfaire aux exigences minutieu­
ses de sa justice, et aussi pour la consolation des parents qui pleurent leur enfant 
bien-aimé sur la terre de France.


